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A une dizaine de kilométres au NW de Coutances s ' ouvre le havre de 

Geffosses qui appartient à la succession de ce type de milieux qui se dévelop­

pent sur la côte ouest du Cotentin entre Carteret et Granville. Il a une for­

me subrectangulaire , légèrement allongédrord- Sud , et des dimensions modestes, 

environ 1 X 1 ,6 km (fig . 1) • 

Il reçoit 3 cours d ' eaux : le Douit àU Nord , les Landelles au Sud­

Est et le ruisseau de Bretteville au Sud qui drainent un bassin versant d 'une 

quarantaine de km2 . Les apports fluviatiles sont donc faibles . Avant aménag e­

ment , ce havre était par contre sous fortes influences marines , son ouverture 

était alors de l ' ordre de 400 m. Au début des années 1970 , la construction 

La route touristique barrant le havre de Geffosses qui apparaît sur la 
droite de la photo. Les zones régulièrement inondées se limi tmt aux 
surfaces ensablées de 1 ' entrée du pertuis. 
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Fig. 1 - Le Havre de Geffosses
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d'une route touristique ά eitraîné sa fermeture presque totale, le pertuis 

étant réduit à une largeur d'une dizaine de mètres pour une hauteur de 2 m. 

Ainsi, l'évoluticai naturelle du havre a-t-elle subi de fortes perturbations ; 

ca'taines d'eitre elles apparaissait nettemeit sur les vues aériaines succes­

sives de l'I.G.N.

1 - L'EVOLUTION PU НАУКЕ AVANT CONSTRUCTION DE LA ROUTE TOURISTIQUE

La première couverture aériame de la région date de 1947 et nous 

n'avons que peu d'informaticsis sur les situations antérieures. H. Elkal (l963) 

rapporte un tracé anciai de l83l - 1832 qu'il compare à celui de 1955 (fig. 2). 

Les principciles modifications apparaissait au niveau des flèches sablaises, plus

Fig. 2

Le havrq de Geffosses : modifications du 
tracé entre 1831-1832 (à gauche) et 1955 
(à droite). Ол a rappelé ai pointillé sur 

la carte de 1955, le tjacé de 1831-1832; 
d'après H. Elhaï, 1963.

rapprociiées et situées plus ai retrait en 1955. On. note un allcngemait d'envi- 

rcn 500 m de la flèche sud, un rétrécissemait saisible de la flèche nord et 

une réduction de l'ouverture ώι havre d'aiviron lOO m. Dans le même temps le 

recul du trait de côte aux abords du havre est t. ès saisible, de 50 à 150 m, 

ce qui correspond à un retrait moyai annuel de 0,4 à 1 ,2 m. C'est là un ordre 

de grandair que 1'сяі retrouve dans la plupart des observations faites зідг la 

côte ouest du Coteitin. L'évolution des flèches montre également que les mou- 

vemaits sableux qui les alimentait dominent ai provaiance du Sud, Ce transit 

prépondérant par dérive littorcile est confirmé par le tracé très déporté vers 

le Nord du chaial dans la zone de balancemait des marées (clio^és antérieurs 

à 1970).

Sur la vue aériame de 1947 (fig. 3) le havre de Geffosses apparaît 

largemait ouvert sur la mer, présaitant une slikke sableuse assez vaste nette- 

mait distincte des zcmes internes couvertes d'un tapis végétal (haute sliüe et
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Le Havre de Geffosses

1947

ЕШ"] Cordon dunaire] Rochors littoraux

I Haut· sUkke et schorre

Zone mtertidale sableuse et sUkke denudee

Fig. 3



6

Le Havre de Geffosses

Fig. 4
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Le Havre de Geffosses

I

1965

Cordon dunaire] Bochers littoraux

Haute sUkke et schorre

Zone kuertidale sableuse et s№(he denudee

Fig.6
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1969

Cordon dunoirmBochors littoraux

Hautm аШка at achorra

Zona tntarlédala sablauaa #f smka danudaa

Fig.7
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Fig.8 - Evolution du huvre de Geffosses et de ses abords 

eitre 1947 et 1969 d'après les vues aérieines

( IGN - France )
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schorre). Les zcxies dénudées, régulièremait recouvertes par la marée, représen· 

taieit alors 1/З de la surface totale du havre.

La situation de 1955» (-fig. 4) à partir de laquelle H. Elhaî (i963) 

a établi гш schéma morphologique détaillé du havre (fig. 5) n'est pas très 

différente de celle de 1947. L’auteur insiste alors sur le caractère ouvert du 

havre et la pénétration facile du flot. Aussi, observe—t-on des tangues sableuses, 

\me grande mobilité des édifices dunaires intérieurs et des peuplements végétaux 

dominés par l'Obione.

Les autres clichés aériais antérieurs à la ccnstruction du barrage - 

rcute datait de 1965 et de 1969» Ces documeits comme les précédents cnt été 

repris et ameiés à la même échelle, le 1/250OO (fig. 6 et 7), pour être plus 

aisément comparés, La figure 8 schématise à cet égard les contours 1947 et 

1969.

Pour cette période d'une vingtaine d'années on ne relève que de fai­

bles modifications morphologiques et sédimeitaires (fig. P), Les flèches sa­

bleuses Œit poursuivi leur évolutiai, ш s’incurvant vers l'intérieur du havre 

et en s'allcngeant. Il en résulte une réducticn de l'ouverture qui n'est plus 

que de 300 m envirc«i ei 1969. Le bilan sédimaitaire du havre par apports sa­

bleux et silto-argileux se traduit par une légère progression des herbus, no— 

tannait à l'abri de la pointe nord et dans la partie sud. Dans la zone axiale, 

exposée à mcirée haute aux houles du large, des érosions apparaissait. Au total, 

la progression des herbus est de l'ordre de 5 X soit aiviron lO hectares. De 

récaits résultats acquis par P. valker (conumuiication orale) indiquait que 

dans les zones à sédimaitaticsi active la vitesse des dépôts était alors de 2 

à 3 cny^an : H. Elhaî (l963) quant à lui daine des valeurs de i à 6 crtj/an selon 

les zones.

2 - L ’EVOLUTION DU HAVRE DEPUIS LA CONSTRUCTION DU BARRAGE.^OUTE

Les travaux de construction de la route touristique débutèreit ai 

1970, le havre ne fut remis ai eau qu'ai avril 1973. Les vues aérieines doit 

nous disposons correspondait aux missions suivantes de l'Institut Géographique 

National : 1972, 1973, 1978, 1979, 1984. Ainsi est-il possible de suivre assez 

régulièranait, la configuration du havre jusqu'à ces derniers mois (fig. 9 à 13), 

La fermeture du havre se marque déjà très nettanait ai 1972, Sur le cliciié cor­

respondant (fig. 9) les herbus ont larganait progressé, notammait dans la partie
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Le barrage-route du havre de Geffosses. Au premier plan la 
partie Sud-ûuest du havre ; m second plan , la plage et 1 ' étroit ..J • 

chenal. 

L ' étroite communication entre la mer et le havre sous la--route 
touristique. Un ensablemmt presque complet . 
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Le Havre de Geffosses

Fig.9
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Le Havre de Geffosses
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Le Havre de Geffosses

Fig. 12



17

Le Havre de Geffosses

HeutB $Ш(кв 0t schorré

λ
Zone intertidale sableus· et s/#cA· ôenudee

Fig. 13
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1969

1984

/

Z(mes ai sédimeitation

Fig. 14 — Evolution du havre de Ge/fosses et de ses ubords 

eitre 1969 et 19B4 d'uprès les vues aérieines

( IGN · France )
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nord ; ils représEntEnt alors 77 % de la surface totale du havre. Cette évolution 
accélérée se poursuit, en 1973 le tapis végétal couvre 82% de la surface du havre , 
ce pourcEntage passe à environ 92% sur le cliché de 1978 , il atteint près de 
94 % en 1984. Peu à peu , la partie dénudée du havre, soumise assez régulièremL!l'lt 
à l'influence des marées, s ' est réduite. Depuis quelques années , elle ne corres­
pond plus qu ' à une zone sableuse d 'une dizaine d ' hectares, hémisphérique, si tuée 
en arrière de 1 ' étroit pertuis qui assure une maigre communication avec la mer 
(fig. 12 et 13) . Cette dernière n ' a d ' ailleurs été maintenue qu ' en extrayant des 
sables dans le chenal et sur la plage intérieure du havre. 

La figure 14 qui compare les situations de 1969 et de 1984 montre clai­
rement 1 ' accroissement du tapis végétal depuis la mise en place de la route 
touristique. Cette évolution ne correspond pas à un exhaussement du sol comme 
il est naturel de l ' observer suite à un comblement progressif de ce type d ' En­
vironnement . Depuis la construction de la route , la sédimentation dans l ' Enceinte 
du havre a , dans 1 ' Ensemble, été très faible , à l ' exception de la zone proxi­
male assez régulièrement recouverte par la marée. Au- delà , ce sont les marées 
exceptionelles et surtout l ' influence du vEnt qui se font sentir, tandis que 
les parties les plus élevées correspondant à l ' ancien schorre ne reçoivent plus 
aucun dépôt . De petites coupes levées au niveau des anciEnnes slikkes montrent 
que les dépôts postérieurs à la remise en eau de 1973 varient de 0 à une ving­
taine de CEntimètres soit de 0 à 2 cm/an en moyenne (photo) . La progression du 
cow-er t végétal correspond donc à une continentalisation résultant d 'une réduction 

Coupe sur la haute slikke mon­
trant un niveau noir , réduit , 
correspondant à la péri ode de 
fermet:ure du havre. Les dépôts 
sous- jacEnts représEntent les 
apports sableux, relativement 
grossiers antérieurs à la 
fermeture ; les d~pôts sus­
jacents représ entent une série 
silto- argileuse d 'une vingtaine 
de centimètres mise en place 
depuis une q LLiwzaine d ' années . 
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1984

Zcïies en sédimeitation

ЕЭ Zcnes en érosion

Fig. 16 • Evolution du havre de Geffosses et de ses abords 

ettre 1947 et 1984 d'après les vues aérienxjes
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considérable du volume oscillant par étranglement de 1 ' embouchure du havre. Le~. 

courbe de la figure 15 établie en évaluant la surface des zones dénudées sur 
photographies aériennes depuis 1947 , soul igne clairement l ' incidence des travaux 
du début des années 1970. L ' évolution lente qui caractérisait le havre de Geffosses 
avant la construction du barrage-route se retrouve depuis quelques années après 
une phase de modifications rapides de l ' environnement . On ne peut cependant pas 
dire qu 'un nouvel équilibre soit atteint dans la mesure où des extractions de 
sable existent et sont nécessaires au maintien de la situation que nous connais­
sons. En leur absence il est probable que les apports de sable par dérive litto-

Extraction des sables à l ' entrée interne du havre. 

rale conduiraient à l ' obstruction complète du havre, les courants de marée se 
révelant insuffisants pour dégager les sédiments qui encombrent le chenal . La 
réduction très importante du volume oscillant a notamment très atténué 1 ' effet 
de chasse du jusant. 

La figure 16 résume schématiquement 1 ' évolution du havre et de ses a­
bords de 1947 à 1984. Outre les aspects morphosédimentaires décrits ci- dessus 
elle montre également une évo1ution t!'u trait de côte sur le littoral adjacent . 
Au Nord on relève une érosion sensible ayant contribué à alimenter la dérive 
des sables vers le Sud et l ' allongement de la flèche nord du havre. Ce reœl 
se rattache à celui observé ces dernieres d écades dans la région de Pirou. Au 
Sud, par contre, se trouve une zone en sédimentation ayant progressé par bour­
relets sableux successifs , il s ' agit là d 'une portion particulière du littoral 
ouest du Cota1tin , située sur la commune de Gouville et déjà reconnue par l 'é­
tude SOGREAH de 1973 (Lebouteiller et Portugal) . Malgré ces accumulations loca­
lisées , un transit littoral existe du Sud vers le Nord responsable des progrès 
de la flèche sud du havre. 







^5

La zone βι évolutiai positive de Gouville correspaid à une portion de 
côte où les houles d'Ouest à Nord-Ouest dominante» scwit freinées par un large 
platier rocheux et les hauts fonds de la Chaussée des boeufs.

3 - QUELQUES DONNEES НУРЕ05ЕРІМЕЖАгаЕ5

A l'occasion d'une grande marée (coefficLeat i04) des mesures de sali­
nité et de matières ai suspaision (m.E.S.) ont été faites à l'intérieur du havre, 
à pleine mer et à basse mer. Les points de prélèvements et les résultats chiffrés 
obtmus sont portés sur les figures 17 et i8.

Il ressort qu'à marée basse (fig. 18) les eaux qui deneurait dans les 
ch^aux à l'oitrée du havre ont une salinité très faible, souvait inférieure à

lève à 4,09 y,
une polarité croissante de l'amcnt vers l'aval ; de 0,005 g/l à 0,07 g/l 
Les apports solides par les eaux douces s«it insignifiants ; les différaices 
relevées correspondait à des courants de jusant plus forts à l'aval et par con- 
séquait à un pouvoir de remise ai suspaisi«i plus élevé,

A pleine mer, (fig, i8), les eaux marines renontait de 1000 à 1500 m dans 
les chaiaux déterminant des salinités supérieures à ÎO dans la partie aval
±λ havre, La forte vélocité des courants qui entrait dans le havre aitraîne des 
remaniemaits et par ccnséquait des diarges ai matières ai suspensicm assez élevées 
près de l'anbouchure (de l'ordre de 0,15 g/l). Les résultats acquis sont insuf­
fisants pour é-^aluer le bilan aitrées-sorties. Ce dernier est cepaidant positif, 
tant au niveau des suspaisiocis, abandonnées|sur les slikkes, que des sables char­
riés près du fond et déposés aux abords du pertuis.

La salinité maximum a été relevée près de l'mtrée du pertuis, elle s'é- 
, Quant aux taieurs en M.E.S. elles scxit égalemait basses avec

CO

ШѴ1ГОП.
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CONCLUSIOKS

Les vues aériennes successives, de 1947 à 1984, montrent claireneit 
l'impact de la construction du barrage»route au début des années 1970. En quel­
ques eamées, les surfaces dâtiudées, лззег régulièrmeit recouvertes par la 
rée, ont été divisées par 5 environ ; les eaux marines pénétrent ЬеаиСчлір moins 
profcndémeit dans le havre.

ma—

Actuellenent la section du chenal ouvert sous la route est de l'ordre 
de 20 m2. Avant travaux, pour une largeur d'aiviron 300 m, la section maximum 
mouillée en vive-eau était de l'ordre de 620 m2. Cette évaluation est basée 
sur un plan côté levé au l/l000/pour une hauteur d'eau maximum de + 6,2 m N,G,F, 
ce qui correspond à un marnage d'eivircn 12,9 m, A pleine mer, βα marée d'équi­
noxe, la sectim est donc réduite de plus de 30 fois.

En réalité, c'est l’impact ou non des marées de très fort coefficieit 
qui est ai cause» Ce sont elles qui inondaient les hautes slikkes et les schorres 
et qui, ne s'exerçant plus à présent^ sont cause de profondes modifications de 1' 
vircnnement.

βΊ-

pour une hauteur de marée de ii,7 m (coefficieit lOO eiviron), la sec­
tion mouillée était avant aménagemeit de l'ordre de 340 m2 à pleine mer. Cette 
section passait à €20 m2 pour une hauteur de 12,8 m (coefficieit 117), soit 
presque un rapport de l à 2, Aujourd'hui la section de 20 m2 eiviron reste évi- 
deruneit inchangée.

Le passage de la cote 11 ,7 m à la cote 12,8 m en très forte marée s'ef­
fectue ei une heure eiviron. En admettant qu'à l'embouchure la vitesse des cou­
rants était alors de 2 ir/s ( vitesse fréquemmait relevée dans de telles conditions) 
le volume d'eau introdiit aitre PM - lü et la pleine mer (ρκ) pouvait atteindre 
500 000 à 800 000 m3. Ces chiffres sent d'ailleurs conformes à la surface 
était susceptible d’être mouillée.

qui

Ou'ei est-il aujourd’hui 7 Même si les cenrants, étroitement chenalisés 
sont accélérés, le volume introduit dans le havre dans les mêmes conditiens de 
très fortes marées ne doit guère dépasser 150 000 m3, Séducticn de volume d'un 
rapport de 3 à 5 et par ccaiséquait hauteur d’eau moindre.

Pour redOTJier au havre des caractéristiques hydrodynamiques et biolo­
giques proches de celles qu'il connaissait avant aménagemait il conviendrait 
d'accroître le volume oscillant des mêirées de fort à tiès fort coefficient. Pour 
cela il faut augmenter la section de l'ouverture ai adoptant à mon avis un coef­
ficient raltiplicateur de l'ordre de 4, Dans une telle hypothèse il faut s'atten­
dre à de vifs courants dans le chenal, au flot comme au jusant.
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